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AVANT-PROPOS

Condensé extraordinaire de cultures, d’histoire et de luttes sociales, 

l’Amérique latine et les Caraïbes tracent un chemin passionnant, 

parfois sinueux, vers de nouveaux modèles de développement 

durable. La région est riche d’une diversité maritime et agricole, 

de ressources minières stratégiques et de la plus grande forêt de la 

planète, l’Amazonie. Autant d’atouts et de défis pour construire et 

inspirer des transitions justes à l’échelle mondiale. 

Isabel Allende racontait « l’espoir des hommes et des femmes [de la 

région] qui luttent pour un monde meilleur ». Et Eduardo Galeano 

voulait « parler avec l’Amérique latine, connaître ses secrets, lui 

demander de quelles argiles elle est née, de quelles amours et de quels 

viols elle est le fruit. ». L’Atlas Amérique latine et Caraïbes veut mettre 

aussi en lumière ces espoirs et ces récits, toutes les innovations qui 

sont autant de contributions uniques du continent au grand débat 

international qui s’est ouvert depuis 2015 avec l’Accord de Paris sur 

le climat et les Objectifs de Développement Durable des Nations 

Unies. La région est notamment à l’avant-garde sur les questions de 

gouvernance et de justice environnementales, comme en témoigne 

l’Accord d’Escazú signé par vingt-quatre pays latino-américains en 

2018 au Costa Rica. Cet accord résonne à l’heure où les mobilisations 

citoyennes en faveur de l’action contre le réchauffement climatique 

se multiplient aux quatre coins du globe. 

Et les yeux du monde seront tournés ces deux prochaines années 

vers le continent sud-américain, puisque le Brésil sera au cœur de 

la gouvernance mondiale avec la présidence du G20 en 2024 et 

l’organisation à Belém de la COP30 pour le climat en 2025, dix ans 

après la COP21 de Paris. Les banques publiques de développement 

d’Amérique latine et des Caraïbes joueront ici un rôle utile, au sein 

du mouvement Finance in Common (FiCS). Elles sont nombreuses 

et dynamiques, avec la Banque interaméricaine de développement 

(BID), la banque de développement de l’Amérique latine (CAF), la 

BNDES au Brésil, la BICE en Argentine ou la Bancoldex en Colombie. 

Je forme le vœu que nous parvenions collectivement à bâtir une 

architecture financière internationale capable d’aligner tous les flux 

financiers, publics et privés, sur les ODD. 

L’Europe et l’Amérique latine et les Caraïbes partagent une longue 

histoire et font face à des défis comparables. Nos deux continents 

ont été des piliers du multilatéralisme depuis la Société des Nations 

(SDN) jusqu’à l’Agenda 2030. Souvenons-nous que les Objectifs du 

développement durable (ODD) sont une initiative des pays latino-

américains. Nos deux continents sont aussi ceux dont les trajectoires 

sont aujourd’hui les plus proches « d’atterrir » – relativement et pour 

paraphraser Bruno Latour – dans un monde de développement 

durable. Il nous faut néanmoins redoubler d’effort pour réduire nos 

émissions de gaz à effets de serre et renforcer le lien social.

Un pacte solidaire au service du développement durable pourrait 

se construire entre l’Europe et l’Amérique latine et les Caraïbes. Et 

l’Agence française de développement (AFD), qui est devenue le 

premier partenaire bilatéral du continent, entend prendre toute 

sa part dans ce travail. Nous voulons en particulier participer au 

renouvèlement du regard porté sur cette région en mettant en 

avant les dynamiques positives portées par la société civile, les 

acteurs gouvernementaux, le secteur privé et le système financier. 

La force pédagogique de cet Atlas repose sur le partenariat entre 

l’AFD, l’Observatoire politique de l’Amérique latine et des Caraïbes 

de Sciences Po Paris (OPALC) et des étudiants du campus latino-

américain de Poitiers (Sciences Po Paris). Au prisme des ODD, 

les auteurs portent un regard dynamique et contemporain sur la 

région. Le sérieux du travail cartographique et d’analyse de données 

réalisés donne une vision toute en finesse des défis et opportunités 

du continent. Je tiens à remercier chaleureusement toute l’équipe 

de l’OPALC, son directeur Olivier Dabène, ses collègues enseignants-

chercheurs et les étudiants. Je souhaite également exprimer toute 

ma gratitude aux agents de l’AFD pour ce magnifique projet. Leur 

passion rend cet ouvrage éclairant et dynamique, porteur d’espoir 

pour la région, ses liens avec l’Europe et donc pour le monde entier.
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